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L'OMLE DE BROCARDEAl 
i 

Pascal Brocardeau commenrait à Par is sa 
quatorzième année do droit et se préparait , 
par une maussade après-midi de novembre,à 
al ler suivre ses cours quotidiens de domino 
et de piquet — les seuls auxquels il fût assi
du — dnris une brasserie du quartier Latin, 
lorsque son concierge lui remit unelet tre. 

Une lettre, à lui ? C'était un événement 
•iaus son existence. Qui diantre, en effet, 
pouvait bien écrire à Pascal Brocardeau. 

Pascal ne se connaissait aucun parent, 
sauf cependant un vieil oncle, riche fermier 
eu Normandie, célibataire, il est vrai, et 
n 'ayant d'autre neveu que ledit Pascal; mais 
le bonhomme était taillé de façon à vivre 
cent ans, et, depuis qu'il habitait Paris , no
tre étudiant in partibus l 'avait complète
ment perdu de vue. 

Oh! ce n'est pas qu'il l'eût oublié! On. 
n'oublie pas un parent à héri tage, et Pascal 
parlait souvent du père Gautier (son oncle 
d'Amérique comme il l'appelait A cause de la 
succession future, seulement le vieillard et 
le jeune homme étaient en froid et ne s'écri
vaient jamais . Cela datait d'un voyage que 
Pascal avait fait en Normandie. Le vieux 
tonton, qui en avait appris trop long sur le 
compte de son neveu, l'avait tancé si verte
ment que le jeune homme, sans dire ni bon 
jour ni bonsoir, s'était empressé de décam 
per, M jurant bien de ne jamais remet t re 
les pieds à la métairie tant que vivait le bon
homme. 

Aussi s'explique-t-on sa surprise lorsque le 
pipelet de sa maison, 11. Cordonneau, lui 
tendit un pli cacheté en disant : 

— Monsieur Pascal, voici une le t t re pour 
vous. 

II 
Tout en marchant , Brocardeau examine 

minutieusement l'enveloppe. Le cachet de là 
poste est affreusement maculé. Impossiblede 
déchiffrer le nom du département et de la 
ville d'où la lettre a été envovée. 

Enfin, d' un doigt fiévreux, l 'étudiant dé
chire le papier. 

Mais, à peine a t-il pris connaissance du 
contenu de la let t re que le voilà gambadant 
comme un fou, faisant de grands gestes, se 
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l ivrant aux démonstrations échevelées de la 
joie la plus délirante. 

Et cette joie est facile à comprendre. La 
lettre que vient de recevoir Brocardeau lui 
est adressée par un notaire d'Isigny ; ellelui 
apprend que le père Gautier, son oncle, est 
mort en laissant à son unique neveu, Pascal 
Brocardeau, toute sa fortune, laquelle est 
évaluée à 500,000 francs au moins par l'es
timable tabellion. 

Et Pascal ombrasse la lettre, la presse 
sur son cœur avec attendrissement. Il vou
drait tenir le notaire pour l'y presser aussi, 
le digne homme ! 

Ce jour-là, pour la première fois de sa vie, 
Pascal compre id l'utilité des notaires. 

III 
— A moi les plaisirs! fredonne l 'héri t ier 

sur un air de Faust. 
Et le voilà qui, escomptant déjà sa fortune 

prochaine, hèle un fiacre, se fait conduire 
d'abord au Bois, puis au café de la Paix, où 
il commande un menu de millionnaire. 

Eu dinant, il laisse échapper des exclama
tions qui font tourner la tète aux voisins et 
inci'iu-tent les garçons. 

Il a aussi des distractions cocasses. Il 
fourre des morceaux de sucre dans Ylndira-
tcur, verse son café sur la nappe et cherche 
l'heure des trains dans le < Uiarivari. 

Enfin, après un plantureux diner, il sort 
et fume un cigare en se promenant sur les 
boulevards. 

Le temps s'est adouci. Une brume légère 
flotte dans l 'air, estompant les maisons et 
les arbres, mettant comme une ouate très 
fine autour des becs de g.tz et des kiosques 
où les marchands plient h; t ivementles jour
naux du soir. 

Tandis qu'il va, flânant (car l 'express 
qu'il doit prendre ne par qu'à neuf heures 
dix), Pascal songe avec satisfaction à la tète 
que feront ses camarades de bohème lors
qu'ils apprendront la gran le nouvelle. C'est 
Bourasseau, surtout, qui sera déconfit, ce 
rapin de Bourasseau, ce Lubens incompris, 
qui ne cesse de plaisanter le pauvre Pascal 
au sujet de son « oncle d'Amérique » et le 
crible de sarcasmes. 

Tiens, mais, au fait, Bourasseau ne se 
trouve-t-il pas justement en Normandie, 
depuis quelques jours et même aux environs 
d'Isigny, où il il est allé, prétend-il, prendre 
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des points de vue? Singulière raison pour 
prendre des points de vue! Après tout, cha
cun sait que Bourasseau ne fait rien comme 
les autres, ce farceur de Bourasseau, le plus 
fameux fumiste du quart ier Latin, depuis 
que s o n a m i S a p e c k a é t é nommé sous-préfet. 

Pascal songe ainsi en arpentant les boule
vards. 

Et jamais il n'a trouvé Par is aussi sédui
sant! 

Jamais il n'a respiré un air aussi pur! 
Jamais il n'a fumé un si délicieux cigi 

IV 
gare! 

Il était sept heures du matin lorsque la 
diligence d'Isigny à Saint-Hilaire s 'arrêta 
devant l'avenue qui conduit à la Bordinière, 
la métairie du feu père Gautier. 

Un homme engoncé dans le collet relevé 
d'un ob i e r , chapeau de haute forme, panta
lon à carreaux, descendit de la patache. Un 
coup de fouet, un juron enroué du conduc
teur, e t l e l o u i d véhicule s'ébranla, disparut 
dans un t intement de grelots, dans un clique
tis de ferrailles. 

Pascal resta un instant à l 'entrée de l'a
venue, cherchant à s 'orienter dans la pénom
bre. Une pluie fine tombait, voilant l'hori
zon, je tan t une buée sur les prairies, les 
pommiers épars, les champs nus et mornes 
dans l 'atmosphère froide de cette matinée de 
novembre. 

C'était bien là. 
Maintenant. Pascal se rappelait. 
Et il piqua droitdevant lui .entrelosgrands 

arbres de l'av* nue. 
Tout au bou!, appuyé contre la barrière,un 

homme en blouse l 'attendait. 
En s'approebant, le neveu de feu Gautier 

vit que l 'homme était âgé, qu'il avait le teint 
d'un rouge bri jue, le visage craquelé, avec 
des yeux petits, t rès fins, très mobiles, les 
yeux du paysan normand. 

« Un valet de ferme, sans doute, ou plu
tôt un voisin de tonton qui gère sa métairie 
pendant l ' i n t é r i m , » pensa Pascal. 

Dès que le Normand jugea que le nouvel 
arr ivant était t portée de la voix, touchant 
de la main la mèche de son bonnet de coton, 
par manière A", salul, il cria : 

— Vous »*là donc enfin, Monsieur. Ah ! 
il y a longtemps qu'j 'espérons après vous. 

Comment ! Pascal était attendu ? 
Qui donc avait pu annoncer son arrivée? 

— Eh bien, oui, me ^oilà, mon brave 
homme, répondit-il un peu interloqué. Si j e 
ne suis pas arrivé plus tôt, c'est que j e n'ai 
pas pu. Je ne savais pas la t r is te nouvelle.. . 

Ici, l 'hérit ier crut devoir prendre une 
figure de circonstance, et, avec des larmes 
dans la voix : 

— Il a donc été enlevé rcut d'un coup? 
— Oh ! enlevé, c'ost p'tèt' pas l'mot, car il 

est sur le flanc, mais ça l'a pris ben sur subi
tement, sans que j ' n o u s y attendions. 

— Un coup de sang! 
— Béoui, un coup de sang. 
— Il était âgé? 
— Eh ! couci, cotiça. Ben sûr qu'il n'est pas 

de première jeunesse. M;is j 'pensions qu'il 
aurait pu aller e n c r e longtemps. 

— C'était un rud<- travail leur? 
— Oh! i n'avait pas son pareil à l'ouvrage. 

Et doux avec ça, un vrai mouton. Un éfant 
l 'aurait conduit. 

Les souvenirs lointains de Pascal ne lui 
représentaient pas l'oncb' Gautier sous ses 
t rai ts angéliques. Mais m a séjour à la Bor
dinière avait été •:e si courte durée! Il se 
pouvait, d'ailleurs, jue le iionhorame se mon
trât d 'humeur plu-- socia'.le avec ses domes
tiques qu'avec son neveu. 

Les deux hommes marchaient en causant, 
Pascal se laissant zuider par le vieux pay
san. 

La pluie tombaiT toujours, mais le brouil
lard s'enlevait peu à peu et la métairie ap
paraissait maintenant tour. près. 

Soudain, le pay- >n qui marchait devant se 
retourna, et, faisant subir à la personne du 
Parisien un exam.-n rapi ie : 

— Vous n'avez i>as apporté votre trousse? 
demanda-t-i l . 

— Une trousse ? Eh ! pourquoi faire? 
— Dame ! Vous savez, p't 'èt ben qu'une 

saignée n'iui aunsi! poin: fait de mal. Après 
ça, vous connaiss';i mietre vot 'métier q'moi 
et c'que j 'vous en dit n'est point d'eonsé-
quence. 

Pour le coup, Pascal n'y comprenait plus 
r ien. 

Une trousse ? une saignée ? 
— Mais, hasarda-t il t imidement, il n'est 

donc pas mort ! 
— Euh !... Pour dire qu'il est mort, non, 

i n'est point mor^ ; m:us, pour dire qu'il 
est vivant, j e nV-n jurerions point non 

plus. 
Ce disant, le vieux poussa une porte et fit 

entrer Pascal dans une pièce noire où ça 
sentait le fumier. 

D'abord le jeune homme ne distingua r ien, 
puis, ses yeux s'étant accoutumés à la demi-
obscurité, il aperçut un cheval d'un blanc 
sale, l'œil vi treux, l 'écume aux dents, et qui 
râlait sur la paille. 

Que signifiait cet imbroglio? 
— V l à la bète, fit le paysan. 
Et, prenant le silence de Pascal pour un 

aveu d'impuissance : 
— Il n'y a plus rien à faire, hein? 
— Comment?.. . balbutia Brocardeau de 

plus en plus ahur i , mais j e ne comprends 
plue... Le père Gautier n'est donc point?... 

11 n'osait prononcer le mot. Le paysan 
' l ' interrompit : \ 

— Le père Gautier? Le père Gauthier se 
porte comme vous et' mé, pour vous servir. 
A preuve que c'est lui qui vous parle. 

— Commeut ! c'est vous le père Gau
t i e r ? 

— Eh ben ! oui, o'est mé , et pis après ?... 
Et vous n'êtes donc point le vétéri
naire ? 

— Moi ?... Mais j e suis Brocardeau, 
votre neveu, Brocardeau, votre cher neveu 
Brocardeau ! A h ! mon oncle, mon bon oncle, 
quel bonheur de vous retrouver en bonne 
santé ! 

Et Pascal se je ta au cou du bon nomme, 
l 'embrassa avec effusion, trois fois, à la 
mode de Normandie, tout en songeant : 

| « Ah ! si j e pouvais t 'étrangler, vieux cro
codile ! 

Tandis que le vieux faisait des efforts déses
pérés pour échapper à cette étreinte trop pas
sionnée, un gros homme très essoufflé en
trai t dans l'écurie, et demandait : 

— On m'a fait "appeler à la Bordinière 
pour un cheval malade. Esi-ce vous qui êtes 
M. Gautier ? 

Alors, comme s'il n'eût attendu pour mou
r i r que l 'arrivée du vétérinaire, le pauvre 
cheval souleva un instant la tète, la laissa 
retomber, et son râle s'acheva dans un ho
quet final. 

V 
Pascal avait t iré de sa poche la let tre du 

prétendu notaire El lene portait pas d'en-tète 
et la signature était illisible. Tout à coup, la 

lumière se fit dans son esprit. En partant 
pour al ler prendre ses fameux « points de 
vue », Bourasseau, le fumiste Bourasseau, 
lui avait; dit d'un ton i ronique: « Je t 'enver
rai de là-bas des nouvelles Je ton oncle. » 

Plus de doute, Bourasseau était l 'auteur 
de la le t t re! 

Quant au vétérinaire, il étaitnouvellement 
installé dans le pays, et n'avait point encore 
été appelé à la Bordinière. 

Ainsi tout s'explique. 
Mais une bien autre surprise attendait 

Pascal à la métairie. 
Au moment où l'oncle Gautier le faisait en

t rer dans la salle à manger pour «casser une 
c roû te ; ' , une plantureuse Normande, d'une 
t renta ine d'années, attablée devant une sou
pière fumante, s ' interrompit de manger, 
rougissante, interdite devant le visiteur in
connu. 

A l o r s avec un sourire madré , la désignant 
du ges i eà son neveu : 

— C'est ma femme, dit le père Gautier.Un 
beau b: in de femme, pas vrai? Ah ! dame, ça 
n'est p s fragile comme vos belles demoi
selles <<e Par i s , par ions que tu n'es pas fâ
ché de me voir marié, mon garçoD? A h ! 
vois-tu. c'est qu'il n'est j amais trop tard pour 
bien faire, et j e m'apercevais qu'il me fallait 
une m> nagère ici. Et pis, après tout, j ' s i s pas 
si vieux que ça, j ' a i encore bon pied, bon 
œil, qcoiqu'y en a qui m'enterrent . J 'aurai 
soixan; 3-cinq ans à la Saint-Sylvestre, 
la bo irgeoise va sur ses trente- trois . . . 
Voilà :n mois que nous sommes mariés. 
Je t au râla ben invité aux noces, mais tu ne 
m'avai- pas laissé ton adressé. . . 

V I 

Dix Mois plus tard, Pascal Brocardeau re
cevait une let tre de son oncle, lui annonçant 
l a nai sance d'un gros poupon. 

La mère et l 'enfant se por ta ient bien. 
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M e s et ippartements 
A LOUER 

P I T B L I C I T É É C O N O M I Q U E 1 Chaque men
tion d'une lifrne da.is ce tableau se paie v i n g t c e n t i -
n i e x : six jours : ira fran •; quinze jours : deux francs; 
un mois: trois f ra ies . Ce t a b l e a u es t pub l i é d a n s les 
d e u x éd i t ions d u Journal de Roubaix (soir e t ma t in ) . 

« • • • • • • • • • • • • • • • • # • • • • • • • • • • • 

Q u a r t i e r de l a G a r e 

ter, 18. 
Chambre garnie 

l e U 
t'Juimbreqarnii'. 

r. d e l a G a r t - , 7 9 . 
r . d e l ' . k l m a . m . 

r u e t! 1 C h , d e 

r . d e l ' A l o u e t -

• . d e s i . ' i a m p s . l . 

, ^.- nie isaire, etc. Jjii uiuudie, 
'• . . . l i t e r i e . l r c a i . i . e : c o m p l è t e . — ; 

/vi.c .ves meaerev. 
A LOI EU p e n t e * A * * 0 . \ c . n î i -

fmë à la p e e c e u e n t e . c i n i i e i i a i i t , t c i i s et ' 
I l ' H I . . ' • i i r n c n i e n t s s 'a 

IVM M a t i n a é r i e n 
• 1 , v l . • 

Ad. LENOn 
| . i 

i - - . - i i . . i i 

AVIS D i V ^ 
MiDDELKFRKE 

• r< 11. l . r tec l « V 4 * M C 

GRAID ROTEL ROYAL 

A VENDRE 
par adjudication 

Le lundi 25 juillet 18'.<2,n 2 
lieuresile l'après-midi.à Albert 
ou rttadade M- LENOIR. 

CHATEAU 
du "esoil Martmsart 

C a n t o n d ' A l b e r t 
Station de chemin de fer sur 

Ventes d iverses 
. de très ixinii-

MESSAGERIES 
SERVICE RAPIDE ENTR2 ROUBAIX ET LILLE 

Par Chemin de Fer 

C. VALENTIN 
i R O l ' B A I X , H O , R u e d n G r a n d - C h e m i n 

l . i l . l rK , I I . ( . r s iu t le- IMace 

CÉLÉRITÉ. 6 DEPARTS JOURNALIERS 

. r . d . l 1 
r u e a t t , 5 1 . 

, 1. St l i o c l l . 33 . 

Q u a r t i e r de l a H a c e 
l . ' / i r tm 'n ' e i / n i ' i u e . r u e N n v e , 15. 
tJtambrt fanue. C r a n l ' H u e . » , 
t A e i e r r f e r e i r n i r d i C o r é . U . 

Q u a r t i e r d u T r i c h o u 
Chimbre . j n / i l i e . r . d e s I :ibrir.3<>. 
Chiimbreyttriitf.r.Sib^ ;opol ,89 . 
Chambre garnies, d l n s e i l l l S-2. 
Ch'imbre y/trnir.nle* i ' eurs ,65 . 

Q u a r t i e r de l 'Epeule 
Chambre garnies.ti.Vl eule.l'.n 
Chambrr unriu'cr.des .vrts. iti. 
Caamoreyomie.r.d.l'IrNlusMM 
C.hambre ga 
Chambre g<] 

Q u a r t i e r de l a r . de Li l le 
(Ju.mbre garnie.rue dt L i l l e , i 2 . 

Q u a r t i e r d u Gd-Ghemin 
Uiumuregaruie.i.ilAi 11601.90. 
Chambre garnir, r u e . ' i . l e s l i e -

Chambre garnit,!, d e M. l lv . MO. 

Q u a r t i e r No t r e -Dame 

Chambre garnie.r.d.VÏ. ai ta (r. 17 

Q u a r t i e r d u F c a t e n o y 
Chambre gar 

Q u a r t i e r S a i n t - V i n c e n t 

Chambre • a r a i e . r . d e l.n, r a i n e , . ï . 
Chambre yamir.r.di: r o u e s l , 17. 

Q u a r t i e r 
d e l a F o s s e - a u x - C h é n e s 

Chambre garnie, m e d e T.mr-

Chambre garnira: S t - J o s e p h . 02. 
Chambre garnie, vue F o s a e - u u . v 

U t i e n e s , tNi. 
Chambre garniea:^\-M\Unna.(>i. 
Chambre,ta r n ie,i;l)Habenlon,9t 
Chambre ijamie.r.St Mat ir ice ,38 

Q u a r t i e r d u C o l l è g e 

Chambre garnie.T.d. Collé'.'e, l i j 
Chambre ijamie, r . l ' e l l a r t , 48. 
Chaiiibregarnie.r. d e la I * u i \ , 6 j . 

Q u a r t i e r d e l ' A b a t t o i r 

Chambre garnie, r u e î l e l ' A u a t -

Chambre garnie.r.d. l ' O n i m e l . 4 8 

Q u a r t i e r S ' - E l i s a b e t h 
t ' / l ' i w ' j i e ; ; / 7 i v i i V . r . S t e - T l i é r è s e . * l 
Chambre garnie,r.d. L a n u u \ .157 

I Chambre gen niêl P e i l i ' l i i i . 158. 

Q u a r t i e r d u M o u l i n 

I Chambre garnie.r.du M o u l i n , 7 7 . 
i Chambre garnie-,!. S a i n t - J e a n , * . 

Chambre garnie, r. C h a n z y . 7 1 . 

Chs 
l t . . i | | . ; i 

TOURCOING 
r u e N 'euv 

i « . 
.-de-

la Cha-me: rue 
p e l l e - C i r r e t t e . 10. 

Chambre garnira: d e !•• i n e l i . a l . 
Chaaibre garnie, rut i t i c l i a r d 

L e n w r . t J . 
Chambre garnies. A n : u i e d e . l . 

Chambre garnie, r . L a t é r a l . ' . I I 1 . 
Chambregarnie.r.du T i l l e u l . 167. 
Chambre garnie.r.de Tournai..'18 
Chambre garnie,rue d u Haze.1.1. 
Chambre garn ie. r . d . C a l v a i r e . 18. 
Chambre garnie, r . d e l a ( l a r e . ï t i . 
Chambre yarnie.r.d,Houbat\.-23. 
Chambre garnie. B o u l e v a r d 

l i a m b e t t a . i . 
Chambre garnie, r u e d e M o u -

v e a u x , 5 1 . 

R UE VIVIEIMNE, PARIS X 
+ Entre la Bourse et les grands boulevards 4* 

T 3 V I A I S O N I D E : X e r O R D R E T 
4> RECOMMANDÉ AUX FAMILLES + 

îLOUIS QUÉNÉE ! 
Y PROPRIÉTAIAE J 

VENTE EUOCÀTION 
DE LIVRES 

L)LB0IS-t4MBR()\ 
17, Rue du Bois, 17, ROUBAIX 

mmm m ai m ROUBAIX 
pour l'Éclairage, !e Chauffage et la Force Motrice 

CUISINE: Xu GAZ 
Pour favoriser l'empl. i du paz de chauffage pour la cuisine, 

durant la saison d'été, époque pendant laquelle son usage est 
particuliérejiient commode, la Compagnie du gaz de Itoubaix 
fera puser,par ses agents sur la demande des intéressés, depuis 
le 1er mai jusqu'au 13 septembre prochain, des compteurs 
additionnels destinés i marque exclusivement le gaz consommé 
pour la chauffage et qui se p.ie q u i n z e c e n t i m e * le mètre 
cube. Ces compteurs sei.nt pli»., s après ceux d'éclairage et ali
menteront les récliauls-cusin;-res que la Compagnie du Gaz 
met g r a t u i t e m e n t à a dispi-ition de ses clients. 

Pour prendre connaissance des conditions et pour signer les po
lices d'abonnement s'adresser à l'I'sine a Gaz, rae de Tourcoing, 
Sa, ou à s» succursale, r je Saint Georges, 1 i. 0172G 

• • • • • • • • • : • • • • • • • • • 
4> P L U S D ' I N F I L T R A T I O N • 
• dacsles vérandas,hrrtenieausfserres,DGfsde fabriques.ete. • 
$ MASTIC A DILATATION £ 
T de L FOURNIER-DELATTRE T 
• 1 6 , r u e i l" T n n r r o i n f r . R o u b a i x 

N I E . V I ' r . l ' R I 1 R E V K T É M M M # 

Vient de paraître : Su|i|>l('--
m e n l a u c a t a l o g u e I.sîti . 
comprenant plus de 

5 0 0 Volumes Nonveam 
Mesures d'ordre exigées 

Le versement de US franc 
comme cautioiiiieineiil. le paie
ment des retards de location, 
la présentation du dernier bulle
tin rie sortie à la rentrée ou au 
départ des livres, sont toutes 
conditions obligatoires pour ob
tenir des volumes. II est rappelé 
aux lecteurs désirant être rem
boursés de leiuf cautionnement 
qu'ils doivent toujours être por
teurs, à cet effet, rie leur reçu et 
de leur dernier bulletin de'sor-
tie. Ils sont prévenus qu'en 
aucun cas il ne sera donné droit 
à leur demande, s'ils ne présen
tent KNSEMBLE ces deux pièces 
indispensables l'une à l'autre 
ponr le contrôle. — Prix du ca
talogue, avec supplément : 0,20 
cent. (Le supplément seul se 
vend le même prix). 28.174 

Décoration Artistipe d'églises et d'appartements 
GUCES, VITRAUX 

Papiers P e i n , Baguettes et Encadrements 

ALBERT LEIGNEL 
PEINTURE 

D é c o r s , V i t r e r i e 
31170 Ruedes Fabricants, 27, ROUBAIX 63117 

POllltS FIMBKÉS 

X . r a V é r i t a b l e * 

PASTILLES AUX SELS »ATU«ELS 
•nraiti lu Eau MioérilM u 

cram 
•ont vën<tu$$ M boites méulliqau 

Êttllées et p o r t a i t le» s u r g i i u de le 

Compagnie fermière te Vichy 

Oiitttim ÉifficilM. lau t 
SAISON DES BAINS 

« 15 Mal u 31 Inttakrt 
BAINS. D0UCBES. CASINO. THÎATEI. 

n . n . .",10 M ] 

D ï P U r a v e n d r e a v e c h a r n a i > e 
D l l / l l t i v . n t u i e o u b i c h e « e u h 
i l n n n . i i i t t r o i s p i n t e s d e l a i t pu 
j o u r . b ' a d . r . d e W a s q u r l i a l . 8 t . 

3i ' .97—637' . ' . 

CHIENNE > DE CHASSE 
u e - d e ciYivse à v e n d r e , p a r f a i t 
m e n t d r e s s é e s . S ' a d . à T h é o d o r e U 
l e p i a i K p i e , a T e i r p l e u v e ( B e l g i q u e ) 

LA BOURSE POUR TOUS 
i a > A M N * B — O a t r . r u & N 

lesnui. m M i u n 
PnJ>Uut tH i«<Mt / r a jMt ( /Mfen ; i<Bn-
docUon e» UOoto tutluntlq—; » » « • 
renen « • Matas tm I M S I I I H C*B*-
T*l9m;lntormMttoaiêx»ctM$i/Houtt$ hê 
ttcuOm, Otltmt ertptrpf. H«•••!«>»-
u i u n u M fëlllitu «C Llqeuitlwn. 
— m i i a m • * P I M > qaaMka*. « I T O I 
g ra tu i t éa aaanaroa apammap aur alntata 
l a m a s * * . n U H i u a a u a a l i , 

r**MBiit irttilt é$ tan CeaaMt 
Pihis, t7. aouL' POittonnitK 

LES GRANDS MAGASINS 
d'Horlogerie, Bijouterie, Oriewerie, argent et rnolz des 

GALERIES SAINT-GEORGES 
8, R U E S A I N T - G E O R G E S , 8 , R O U B A I X 

J l o n t m e r v e i l l e u s e m e n t t r a n s f o r m é l e u r » m a g n i f i q u e s p o l l c e t m n s d e 
(I f a n t a i s i e s e n t o u s g e n r e s t » K q u e : M o n t r a i o r , M-gen l e t nàcàe l d e 

t o u t e s g r a n d e u r s , à cl«'f e t r e m i m t t i i i . I t é v e i t s u i i i t i n , g a i - n i l u r e s 
' j d e c h e m i n é e s , b r o n z e e t b r o n z e d ' a r t . S u j e t s v r a i b r o n z e e t b r o n z e 

d ' a r t . O r f è v r e r i e irr t i t r e , C o u v e r t s ftrsem e t r u o l z g a r a n t i , m é t a l 
e x t r a b l a n c . (V>nte l l e r i e a r g e n t , r u o l t z . e b é n e e t o r d i n a i i c . e t r . 

j o l i j e t s d e l a u i a i s i e s e t d e l u x e p o u r C u d e u u \ , F ê t e s , B a p t ê m e s . 

I j ' A T E L I E * D E R t : i V \ U A T 1 0 \ S V&W 

2 REMPLACEZ LA MINE DE PLOMB PAR LA § 

IPATE FLAMANDE: 
2 ponr l'entretien des Poêles, Cuisinières,etc. I 
i Seule composition franpelae brevetée et sans rivale î 

• ÉCONOMIE, PROPRETÉ, RAPIDITÉ | 
• S e v e n d d a n s t o u t e ' t o n n e m a i n o n d e d é t a i l B 

Dépût pour le Nord et le Pas-de-Calais : * 

^Maison FOURNiER et GRANSIRf 
M MERCERIE EN GROS, 6, rue Nain, Roubaix B 
* E c l i c i i i l l o n s | . ' i » t i » s u r d e m a n d e . C.33W—Mïtmm 

loURTCT-UYTTENHOVEi 
E n t r e p r e n e u r de l 'Hôpi ta l e t des Hospices 

de lai Ville de R o u b a i x 
64-66, RUE DE L'ALOUETTE, 64-66, ROUBAIX 

Corbillards de : rates classes, depuis 10 francs 
| Chapelle mortuaire avec laminaire compris, depuis 10 lr 

FABRIQUE DE CERCUEILS 
plombés, zingi-cs et capitonnés de tous prix 

NOTA. — La Ma son informe les familes qu'elle sa I 
I charge, « a n x <1 ' p l a e e i i i e n l a u c u n p o u r 
e l l e s * , de la déeJa 'ation du décès à la Mairie, de la 
cérémonie relipieu^e, de 1 ouveiiuie du caveau, de J 
l'achat de terrain, <es exhumations, du transport des 
corps en France et à l 'Etranger. Pour les transports ' 

[ venant de l 'Etranger, chapelles ardentes provisoires 
]x>ur le dépôt des corps. Sur demande, on se rend f 
domicile. 

La Maison, dont l'existence remonte à vinst ans 
possède une organisation très complète et unique.' 

| densla région pour Ujut ce qui concerne les cérémonies 
unéraircb. elle a des correspondants dans tous pays. 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
te Ton/c/ùe leplus énergique 

que doivent 
employer les Convalescents/ 

les Vieillards, /et Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUX 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la chair 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux 

i.c v i j * , t i e V I A I , est l'heureuse association des médicaments les plus acttft 
pour combattre 1 A n e n t e . la Chlorose, la Vntnis l" la X>ra*>ep*le, les Oast r l tes , 
Oastralatex, la S l a r r b e e a tonlqne, l'A«e cr i t ique, l 'a t tolament, les loiiâruea 
ociivaie*o*noe*. En un mot, tous ces états de langueur, d'amalgrisaemcnt, d'épuise
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos ours trop fatalement prédisposa» 

LYON- ÉtaWmaWmWkmX F14X,ewe'de l imnrb tm, 14 — LYON 

Houliaix, pharmacien Deschods ; à Tourcoing, i haitnacien Bruneau. 

CHOCOLAT MENI 
L A P L U S G R A N D E F A B R I Q U E 

d . n M o n d e 

VENTE : 5 0 , 0 0 0 Ks m JOUR 
fertiflé l'uwertion IV* Imprim«rie du Journal de Roubaix. — ALFKGD RKBOUX, rue Neuve, 17 
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